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Pologne et Italie 
La dépêche relative à la Question Polonaise 

adressée par M. Boselll à l'ancien président du 
Conseil des ministres de Russie, à la suite du 
message identique de MM. Briand et Asquith, 
€st une sorte de pacte « Pro Polonia » entre 
les Alliés d'Occident. 

La manœuvre allemande du 5 novembre d9i6 
restera dans l'Histoire comme l'une des preuves 
les plus évidentes et les plus manifestes de la 
perfidie germanique. 

Il était digne des héritiers de l'Ordre Teuto-
nique de tendre à la Pologne ce nouveau piège 
infâme : lui promettre l'indépendance de l'une 
de ses parties mutilées, en échange de l'abandon 
définitif, parles Polonais eux-mêmes, des autres 
parties du pays. 

Ce quatrième partage de la Pologne indigna 
jusqu'aux Turcs, alliés actuels de l'Allema­
gne, qui refusèrent de reconnaître le nouveau 
« Royaume». 11 indignerait certainement les Ca­
naques eux-mêmes si ces sauvages avaient quel­
ques notions de l'histoire de la Pologne... 

Le silence prolongé de ceux dont le devoir 
était de parler haut et ferme a aidé la diploma­
tie allemande dans l'accomplissement de son 
plan ténébreux. 

La « renaissance » de la Pologne, selon la for­
mule de la Wilhelmstrasse, équivaut à l'enseve­
lissement de la nation polonaise. Tous les Polo­
nais clairvoyants l'ont compris. Ils l'ont pro­
clamé nettement dans leurs réunions et dans les 
grands organes européens. Mais que peuvent-ils 
faire de plus pour le moment, jugulés qu'ils 
sont et séparés du reste du monde par les sbires 
du Kaiser, qui leur apportent des rameaux d'oli­
vier semés sur des canons lourds et sur des 
mitrailleuses libératrices?... 

L'intérêt supérieur des Allemands, en ce mo­
ment, est de brûler les ponts entre la Pologne et 
la Quadruple Entente : les ponts de l'avenir con­
duisant en France, en Angleterre, en Italie... Ces 
ponts sont indispensables pour la reconstruction 
de l'Unité Polonaise. Leur anéantissement équi­
vaudrait à la perte définitive de la Posnanie, ce 
berceau même de la Pologne. 

Malheur à ceux qui aideraient l'ennemi sécu­
laire de la Pologne dans l'accomplissement de 
cet acte criminel ! 

* * 
C'est un grand honneur pour la noble Italie 

d'avoir contribué au geste des Alliés, destiné à 
j e te r un rayon de lumière sur la Question Polo­
naise; à délivrer la conscience collective des 
nations de « ce cauchemar qui pesait sur l'Eu­
rope », suivant l'expression d'un penseur fran­
çais. 

Rappelons aussi ces lignes adressées par 
M. Boselli à M. Trépoff, le nouveau premier 
ministre de l 'Empereur de Russie et successeur 
de M. von Sturmer; lignes citées par le journal 
le Temps du 3 décembre : 

«Il m'est agréable également de renouveler ici 
l'expression des sentiments par lesquels la nation 
italienne a salué la décision de votre auguste 
souverain en confirmant l'union et l'autonomie 
du peuple polonais, pour lequel le peuple italien 
a toujours nourri une sympathie vive et pro­
fonde ! » 

Ces sentiments sont réciproques. L'Italie est 
aussi aimée sur les bords de la Vlstule que la 
Pologne l'est sur les bords du Tibre. 

Pologne ! Italie ! Ces deux noms n'évoquent-
ils pas les plus beaux enthousiasmes du xviii" et 
du xix<^ siècle? 

C'est de la terre italienne que partirent vers 
la Pologne les célèbres Légions polonaises com­
mandées par le général Dombrowski. Le chant 

Les Allemands ont mobilisi' de force les jennes filles po­
lonaises pour les faire travailler dans les mines de char­
bon de Weslphalie. Celte curiense photographie nous 
est parvenue directement de Westphalie. 

patriotique intitulé « La Pologne n'est pas encore 
mortel » qui immortalise cette marche glorieuse 
vers la Délivrance, est le plus populaire parmi 
les chants polonais. 

Peut-on prononcer les noms de Kosciuszko et 
de Mickiewicz sans songer immédiatement à 
Giuseppe Garibaldi, le grand héros italien? 

Lorsque Garibaldi appela aux armes ses frères 
malheureux, la Pologne entière tressaillit d'émo­
tion et tous ses fils, qui purent le faire coururent 
vers l'Italie, brûlant de combattre pour la cause 
sacrée. Et lorsque, en mai 1915,le Gouvernement 
italien, présidé par le vaillant patriote Salandra, 
déclara la guerre à l'Autriche, le peuple de Var­
sovie illumina ses maisons, les sociétés patrio­
tiques polonaises organisèrent des réjouissances 
publiques, la presse varsovienne publia une série 
d'articles en l'honneur de Vltalia irredenta et le 
Comité de l'Union Polonaise Progressiste (Rada 
Polskiego Zjednoczenia Postçpowego) adressa 
une dépêche de félicitations au président du 
Conseil des ministres italien. 

Les liens d'amitié italo-polonaise datent du 

règne du roi de Pologne Casimir le Grand (1333-
1370), fervent admirateur de la culture italienne. 

L'Académie de Cracovie, fondée par ce mo­
narque en 1364, eut pour modèle l'Université de 
Bologne. 

Les idées de la Renaissance trouvèrent en Po­
logne un terrain tout préparé. L'influence ita­
lienne y a été immense durant le x v et le xvi' siè­
cle, tant au point de vue politique qu'au point de 
vue artistique et littéraire. 

Dans le domaine architectural, le style Renais­
sance a exercé également en Pologne une in­
fluence considérable et y a laissé des racines 
profondes. 

Pendant le règne du roi Sigismond !«', dit Le 
Vieux (1507-1548), marié avec une Italienne, la 
princesse Bona, de l'Illustre famille des Sforza, 
ducs de Milan, tout ce qui est italien fait fureur 
en Pologne. Toutes les femmes et tous les hom­
mes bien élevés parlent l'italien, les salons sont 
meublés dans le plus pur style de la renaissance 
italienne, les modes viennent d'Italie... 

C'est la pleine lune de miel italo-polonaise. 
Cette sympathie entre le peuple polonais et le 

peuple italien, rapprochés par la culture latine 
et la religion catholique, les deux mères nourri­
cières de la Pologne, s'est continuée jusqu'au 
xx" siècle ; l'honorable M. Boselli vient de nous 
en donner une nouvelle preuve. 

Et cette preuve, les Polonais, qui ne sont pas 
des ingrats, ne l'oublieront certainement pas 
dans l'avenir. 

* • 
Le xix" siècle apporta à l'Italie l'unité nationale 

quasi complète ; la guerre actuelle fera le reste. 
Le roi Victor-Emmanuel III achèvera l'œuvre 

de Garibaldi et de Victor-Emmanuel II, ce dont 
tous les Polonais, comme tous les Français, se 
réjouiront sincèrement. 

Espérons que l'unité polonaise sortira, elle 
aussi, de cette guerre sanglante.. . Elle est inscrite, 
dès à présent, dans le programme des Alliés qui 
ne se la laisseront pas arracher par l'Allemagne 
au futur congrès de la paix... 

Pour l'honneur de l'Humanité, la Pologne doit 
renaître de ses cendres. Elle doit redevenir une 
et indivisible, à l'instar de son amie latine, la 
belle et noble Italie. 

VICTOR JOZE. 

NOS BRAVES 
Jab lonsk i Pierre-Jean, ancien élève du lycée de 

Poitiers et de l'école des Chartes, flls de notre excellent 
ami M. !e Docteur .lablonski, sons-lieutenant de la com­
pagnie du regretté capitaine Dufumier, citée tout entière 
à l'ordre du jour, vient d'être cité à l'Ordre du Corps 
d'armée : 

Jablonski Pierre-Jean, sous-lieutenant au 125» : « Offi­
cier d'une valeur exceptionnelle sa bravoure réfléchie, son 
sang-froid imperturbable dans les occasions les plus criti­
que, lui ont conquis depuis longtemps 1 absolue confiance 
de ses hommes. A l'attaque du 1" novembre 1916, a réussi 
à ravitailler en plein jour et dans des circonstaoces très 
périlleuses, son bataillon qui manquait de munitions ; a 
montré dans toutes les phases de l'attaque, les plus belles 
qualités qu'on puisse admirer dans un chef. » 
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Propos d'un vieil émigré 

VI 

Une vieille et touchante coutume s'est ronseri-ée 
en Pologne. C'est la « irilia », lerepas de la vigile 
\wigiUa\ de Noël. 

Ce jour-là, on jeune presque toute la journée. 
A l'exception du petit déjeimer du matin, on ne 
prend rien jusqu'au moment oà apparaît an fir­
mament la première étoile, celle qui jadis guida 
les mages vers Bethléem. 

La nappe, d'une blancheur immaculée, qui 
recouvre la table, est étendnesur une légère couche 
de foin, en souvenir de la crèche. Les mets .sont 
tous maigres. Le menu est composé de poissoris, 
de pâtes aU' pavot, de riz, de fruits, de noisettes, 
de raisin sec, délai/ il'amaiules, etc.. 

C'est un devoir pour tous les tnembres de la 
famille d'assister à ce repas traditionnel. Combien 
•n'hésitent pas île faire un voyage de quarante-
huit heures et plus, pour venir s'asseoir avec les 
leurs à la table de la « idUa » '^ 

Une pieuse cérémonie se rattache à la vigile de 
Noël. Au cours des journées qui la précèdent, le 
curé (le la paroisse va de maison en mai­
son en quêtant et souhaitant la nouvelle 
année, qui, pour l'Eglise, commence à Noël. Il 
o/fre ce jour-là à ses paroissiens des paquets 
d'hosties qu'on conserve jusqu'à la « uilia ». 
Avant de se mettre à table, le père de la famille 
prend une de ces hosties, il la romp axée sa femme 
en lui souhaitant une bonne et heureuse année. 
Puis, chacun d'eux fait ensuite le tour des assis­
tants en rompanl avec eux les morceaux de 
l'hostie qu'ils viennent de partager. On •^'embrasse, 
on fraternise avec les petite et le:; humbles. Les 
serviteurs ne i^ont pas exclus de celte cérémonie 
patriarcale et dans beaucoup de familles ils sont 
invités ce jour-là à prendre place à la table com­
mune. 

A la fin du repas apparaît un restant des an 
ciennes coutumes païennes. On tente de prédire et 
de deviner l'avenir. Chacun plouge >:a main, dans: 
la couche de foin sous la nappe et, selon la lon­
gueur delà tige d'herbe sèche qu'il en tire, il con­
clut de la durée des jours et des années r^u'illui 
reste encore à vivre. 

Les Polonais tiennent beaucoup à la tradition 
lie lauuiilia)). .1 ré/ranger.ils l'organisent fré­
quemment en commun Se réunissant parfois par 
centaines autour de la même table, ils apportent 
ainsi un témoignage vivant des liens fraternels 
qui unissent les membres de la grande famille 
polonaise. A l'époque où, dans certains pays, l'élé­
ment polonais a été l'objet de mesures d'crception, 
où toute réunion polonaise et, à plus forte raison, 
tout discours en langue polonaise étaient sévère­
ment interdits, la « ufdia » a été longtemps la 
seule occasion, où les Polonais furent libres de. se 
rassembler et de s'entretenir des affaires de leur 
pags. 

Triste a été cette année la « iciUa » en Pologne. 
L'a-t-on faite?N'y a-t-(m pas renoncé.' Les Alle­
mands l'ont-ils autorisée? Et puis, qui g aurait 
assisté ? Les familles sont pour la plupart toutes 
dispersées. Us hommes valides sont aux armées 
ou bien ont été emmenés au fond de l'.illemagnc 
pour y être employés à un iramil forcé dans le.s 
usines. 

Que de tristes pensé/'s. que de larmes, celle 
fête d'hubilude si iognisf n'a-t-cllc pas proco-
quées ! 

Je connais des frmilles dont la mère est restée 
dans une des villes occupées par les Allemands, 
son âge ne lui ayant pas permis de fuir devant 
renvahisseur. Uude ses fils s'est trouvé en France 
au momsnt de la déclaration de la guerre et s est. 
engagé dans l'aimée française où il fait bravement 
son devoir. L'autre s'est réfugié en Russie. Ils 
cm'respondent rarement. Les lettres mettent sou-
rent plus de si.r semaines à arriver à destination. 
Tous les deux sont sans noucelle de leur rieille 
mère et ne sa cent même pas si elle vit encore. 

Nombreuses sont les familles polonaises qui 
sont dans la même situation. Séparées par la bru­
talité d.es événements, elles attendent le jour de la 
délivrance où elles pourront peut-être se retrouver. 

Si quelques-unes ont eu le courage de respecter la 
vieille coutume de la « ivilia n, ce n'est pas la joie 
qui a régné à la table familiale à moitié déserte. 
C'est le sort de la patrie si cruellement éprouvée 
qui a fait les frais de la conversation, (hi a oublié 
ses intérêts personnels. Ceux du pags sont au 
premier plan. Les souhaits qu'on a échangés en 
rompant l'hostie traditionnelle n'avaient pour 
objet qu'une seule chose : n n avenir meilleur pour la 
terre des ancêtres, tjne Dieu permette de la sous­
traire au joug brillai des envahisseurs ! Que les 
membres de la famille polonaise se réunissent un 
jour de nouveau, et qu'ils puissent, lorsque aura 
brillé au firmament l'étoile de la délivrance, 
recommencer une ère nouvelle de bonheur et de 
prospérité! Lorsqu'ils tentèrent de deviner l'avenir 
et plongèrent les mains dans le-foin étendu sous 
la nappe, ce n'est pas à eux assurément, ce n'est 
pas à la, longueur de leur vie qu'ils pensèrent. A 
quand la victoire finale ? .1 quand la délivrance ? 
voilà les questions que pleins d'angoisse et 
d'anxiété ils se soni posées. 

UN VIEIL ÉMIGRÉ. 

La Paix et la Pologne 

Le Tsar Nicolas II, dans l'ordre du jour adressé 
le 27 décembre à l'armée et à la marine russe, 
avait dit : 

E7i même temps, elle se hâte de tromper l'opi­
nion sur la puissance de son armée en utilisant 
son succès temporaire en Roumanie. Mais si 
l'Alkma.gne av>ait la possibilité de déclarer la 
guerre et de se jeter sur la Russie et son alliée la 
France au moment le plus défavorable pour elles, 
à présent, devenus fort pendant la guerre, les Al­
liés, parmi lesqibek se trouvent la puissante Ânçile-
lerre et la noble Italie, ont, à leur four, la possibi­
lité de ne commencer les conférences sur la paix 
qu'au moment qui leur sera le plus commode. 

Ce moment n'est pas encore arrivé. L'ennemi 
n'est pas encore chassé des territoires occupés. L a 
R u s s i e n'a p a s encore r é a l i s é l e s d e v o i r s 
c r é é s p a r l a g u e r r e . l a p o s s e s s i o n de 
T s a r g r a d e e t d e s dé tro i t s , a i n s i que l a 
créat ion de l a l ibre Pologne , composée de 
s e s t ro i s p a r t i e s j u s q u ' à p r é s e n t s é p a ­
r é e s . 

Toutes ces choses ne sont pas encore assurées qui 
doivent nous donner une paix digne de vos exploits 
glorieux, mes glorieuses troupes, une paix telle 
que les générations futures béniront notre sainte 
mémoire. 

Une page d'histoire poHHco'religieuse 

L'AFFAIRE DE THORN 
16 juillet 1724 

L'attitude inconsciente des nobles,desmembres 
du .Sénat (1) et des hommes politiques de la 
République ne fut pas une des moindres causes 
de cette regrettable mentalité qu'on ne peut pas 
absoudre complètement. C'est ainsi qu'à la Diète 
de Grodno, tenue en Miti et dans laquelle on 
vota le libre exercice de leur religion pour les 
dissielents, chaque député ne manqua pas de 
commencer, en prenant la parole, d'adresser au 
Grand Chambellan prince Lubomirski de vifs et 
chaleureux remerciements pour avoir sauvé, par 
son énergie, l'honneur de la République. 

Quant au retentissement que l'Affaire de 
Thorn eut en Europe, on peut dire qu'il fut con­
sidérable, surtout depuis lapublicatron à Amster­
dam de la célèbre brochure : Tliorn Affligée ou 

(1) Les membres du Sénat étaient nommé.'î par le roi, 
sauf quelques e."cceptions,et comprenaient : les archevêques 
el évc([ues du Royaume; les palatins ou woiewodes, les Oas-
tellan?, les grands dignitaire.^ et iiuit minisires. En 1.569, 
le sénat se composait de 139 membres dont le nombre 
s'augmenta d'année en année pour atteindre en 17Î6 celui 
de 1.53. 

relation de ce qui s'est passé dans cette ville 
depuis le -56 juillet 1724, tirée des mémoires cer­
tains, pour les personnes qui aiment la justice 
et la vérité. 

Les puissances protestantes s'émurent, do 
multiples réclamations diplomatiques furent 
adressées au roi de Pologne. Le premier des sou­
verains étrangers qui éleva la voix contre la 
rig'ueur excessive de la sentence du Tribunal des 
Assesseurs fut le tsar Piei-re le C.raiid (1), ce 
monarque absolu dont les mains restaient souil­
lées du sang de son propre fils, Alexis, assassiné 
par son ordre et de celui de nombreuses autres 
victimes à l'exécution desquelles il se plaisait à 
prendre part lui-même! Dès le 6 août 1724, soit 
la quarante-troisième année de son règne, Pierre 
le Grand écrit à Auguste II : 

« On dépouille (en Pologne) les Bvangé- i 
« liques des droits, libertés et privilèges ^ 
« dont ils ont joui de tout temps et qui leur 
« ont été confirmés à perpétuité, par les lois 
« fondamentales de la République et par le 
(' traité qui subsiste entre V. M., la Répu-
« blique et nous... Aussi nous nous trouvons 
« obligés de maintenir les grecs (les ortho-
« doxes) et en général les protestants dans 
« leurs droits et nous conjurons V. M. et la 
« I^épublique de ne pas permettre qu'ils 
« soient désormais exposés à la persécution 
« de quelques particuliers et de prendre 
« pour cela des mesures efficaces dans la 
« Diète prochaine. Nous espérons que V. M. 
« de concert avec la République fera atten-
« tion à nos prières et à nos justes désirs, 
« d'autant plus qu'Elle n'ignore pas que 
« plusieurs Puissances Protestantes s'inté-
« ressent fortement aux non conformistes et 
« que si l'on continuait à les maltraiter, on 
« donnerait lieu à de fâcheuses suites. » 

Cette lettre de Pierre le Grand à laquelle on 
ne saurait refuser le mérite d'une extrême modé­
ration, ne fut pas prise en considération par son 
royal destinataire qui ne fit rien pour arrêter 
les poursuites contre les luthériens de Thorn et 
surseoir à l'exécution de la peine capitale pro­
noncée contre onze d'entre eux. 

Un peu plus tard, aussitôt qu'il eut connais- A 
sance de rcxccution des accusés de Thorn, le * 
roi de Prusse Frédéric Guillaume I"' s'adressa 
à tous les souverains de l'Europe pour appeler 
leur attention sur cet attentat contre la liberté 
des dissidents et contre la violation flagrante de 
l'article 25 du traité d'Oliva, garantissant aux 
dissidents de Pologne les mômes droits qu'aux 
autres habitants du Royaume. 

Dès le 23 décembre 1724, il écrivît au Roi de 
Danemai-ck, Frédéric IV; au roi de Suède, 
Frédéric l<"-; aux Etats généraux de Hollande 
ainsi qu'au tsar Pierre le Grand leur demandant 
à tous de prendre en mains la défense des dissi­
dents en Pologne. Le roi de Prusse qui, d'ail­
leurs, ne se faisait pas faute de molester dans 
ses propres Etats ses sujets catholiques, n'en 
resta p a s . là. Le 9 janvier 1725, il adressa à 
Auguste II une lettre dont la violence contraste 
étrangement avec le ton si modéré de la lettre 
du tsar moscovite. On n'en citera que le passage 
suivant ; 

« On prie Je Roi Auguste de laisser à la ville 
« de Thorn ses droits religieux et laïques : 
« que ce qui s'y oppose soit annulé afin que 
« les Puissances Protestantes ne soient pas 
« mises dans la nécessité d'avoir recours aux 
« mesures qui, dans des cas pareils, corres-
€ pondent au droit divin et au droit des À 
a peuples !... » • < i 

Pendant tout le cours de cette année 1725 le 
monde diplomatique fut profondément agité^'nar 
cette affaire de Thorn qui fut portée devant 
l'Empereur Charles VI, garant du traité d'Oliva 
^ Georges le-, roi d Angleterre, délégua on 17̂ 11 
a 1 Assemblée des Protestants allonia^ids 
evangelicorum, réunie à Ratisbonnê"" ''' '^°'-'^"*^ 
sadeur Finch qui invoqua, dans ni 
violent contre le roi de Polot^ne 1-, «t,, 
tion du traité d'Oliva dont "son Lrae ê ,̂ v ^ ' " ' " ' rain était ,,„ rio„ . ^"" gracieux souve-

uii discours 

rain était un des garants 

« sa nte fni =^^11^ • ueciares de notre 

" bare et si funeste i ! , , ' ' " " ^ " ' ' ' ^ ' ^''''-

: £,^"^^'15 » - »"™ ««nef;™; 
Il) Il régna de 1082 â 1725. 
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« ainsi que leur patrie. . . La conscience du 
« Roi, mou maître, comme garant du traité 
'< d'Oliva, l'oblige à prendre part aux infrac-
« tions inouïes que l'on vient d'y faire. Il 
« est avéré que de ces pauvres gens exécutés 
« à Thorn il y en a qui méritent la qualité 
« de martyrs à d'autant plus juste titre qu'ils 
« auraient pu sauver leur vie s'ils avaient 
(I voulu sacrifier leur religion. Le peuple 
« anglais demande d'une voix unanime ou 
« justice ou vengeance ! Je ne doute pas que 
« cette affaire de Thorn sera portée devant 
« le Parlement qui ne manquera pas de sou-
« tenir S. M. dans toutes les résolutions 
« qu'Elle jugera convenable de prendre, 
« avec la dernière goutte de son sang et le 
« dernier denier de son trésor (1). » 

Blectrisée par un langage aussi passionné qu'il 
était dépourvu de toute fleur diplomatique, 
l'Assemblée de Ratisbonne adopta les conclusions 
de l'Ambassadeur anglais et décida d'intervenir 
sans aucun retard auprès du Roi Auguste dans 
un sens favorable aux dissidents de Thorn. 
Intervention qui n'eut d'ailleurs; aucune influence 
sur le Roi de Pologne qui répondit par de simples 
échappatoires, accusant la disposition des esprits 
et se retranchant derrière les restrictions appor­
tées, par la Constitution, à ses prérogatives 
royales ! 

Peu satisfait de cette réponse dilatoire, l'Am­
bassadeur Finch se rendit de Ratisbonne à 
Dresde, dans le but d'obtenir du Roi Auguste 
quelques assurances plus explicites sur le sort 
des dissidents de Thorn. N'ayant pas pu joindre 
le Roi qui se trouvait à Varsovie, il lo suivit en 
Pologne ; mais malgré toutes ses instances il ne 
parvint pas à obtenir une audience. Devant son 
obstination à être reçu par le Roi,, on lui fit com­
prendre qu'il abusait de sa situation diplomatique 
et qu'il devait quitter le territoire de la Répu­
blique. Le grand Chancelier de la. Couronne, 
Jean Szembek, lui notifia de la manière la plus 
formelle qu'il n'obtiendrait aucune audience 
officielle d'Auguste II. Mais avec la ténacité d'un 
Anglais de bonne race, Finch ne se rebuta pas 
et multipliant ses démarches, il finit par être 
reçu à titre privé par le Roi. Cette concession 
de la part du souverain fut sévèrement critiquée 
comme un acte de faiblesse et fut portée devant 
la Diète de Grodno où sénateurs et délégués de 
la noblesse ne cachèrent pas leur mécontente­
ment de la conduite du Uoi auquel ils repro­
chèrent vivement d'avoir porté une atteinte 
regrettable à la dignité nationale. 

La F'rance eut, elle aussi, à s'occuper des tristes 
événements de Thorn. Dans les Instructions 
données, le 30 avril 172(1, par le ministre des 
Relations Extérieures, Ch. de Fleurian d'Arme-
nonville, comte de Morville, au sieur abbé 
de Livry, se tendant à "Varsovie en qualité 
d'Ambassadeur de Louis XV près le Roi et la 
République de Pologne, on peut lire les recom­
mandations suivantes (2) : 

(A Silirrc.) ALFRiiD M E L O N . 

La Pologne était dans les fsrs du Russe, mais les Po­
lonais sont restés libres. Grand exemple qui vous montre 
comment vous pouvez braver la puissance et l'ambition 
as vos voisins. Vous ne saurez empêcher qu'ils ne vous 
engloutissent, faites au moins qu'ils ne puissent vous di­
gérer. 

[J.-J. RovssAU, Comité, iur k Gcuv. de 
Pologne.) 

AGENCE POLONAISE DE PRESSE 

— L a démis s ion du chef de l 'adminis ­
t ra t ion c iv i le a l l emande à Varsov i e . 

Le « Naprzod » (En avant), journal paraissant 
à Craeovie, reçoit de Varsovie la nouvelle qu« le 
chef de l'administration civile allemande, M. von 
Kries, quitte son poste. 

Ea son temps, la» Frankfurter Zeitung » avait 
.annoncé que la motion conaue de la majorité de 
la Chambre des députés de Prusse, avec son 
caractère non seulement antipolonais, mais 
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encore ouvertement malveillant envers la pro­
clamation austro-allemande du 5 novembre, por­
tait, entre autres, la signature de M. von Kries. 
En conséquence — dit le « Naprzod » — il y avait 
une contradiction Clag-rairte entre les fonctions 
de M. von Kries qui lui commandaient de comp­
ter avec la proclamation et son attitude comme 
député à la Diète de Prusse. 

— T e x t e de l a P r o t e s t a t i o n des Po lona i s 
d'Amérique contre l a proc lamat ion a u s ­
t ro -a l l emande . 

Dans notre bulletinn°129,nous avons annoncé 
que les chefs des organisations polonaises aux 
Etats-Unis de l'Amérique du Nord, constitués en 
Département national polonais à Chicago, ainsi 
que le célèbre artiste et patriote polonais, I. J. 
Paderewski, s'étaient joints à la déclaration des 
hommes politiques polonais des trois parties de 
la Pologne,publiée le 11 novembre à Lausanne 
et à Paris, contre la proclamation du 5 novembre 
des Empires centraux. La protestation des Polo­
nais d'Amérique, dont les journaux polonais 
d'Amérique nous apportent aujourd'hui le texte, 
est conçue en ces termes : 

Le.") novembre 1910, par la volonté commune 
de Leurs Majestés les Empereurs d'Allemagne et 
d'Autriche a été annoncé à l'une seulement des 
trois parties de l'ancienne République de Pologne 
qu'elle deviendra Royaume indépendant. 

Les deux monarques ont évidemment accompli 
ce grand acte en qualité de chefs suprêmes de 
leurs armées, car le manifeste n'est pas contre­
signé par les chanceliers des empires centraux 
ce qui, eu égard à la constitution allemande en 
particulier, lui enlève toute valeur juridique. 

Le caractère stratégique du document est 
confirmé par le l'ait qu'il ne donne pas de roi au 
nouveau royaume, qu'il n'en fixe pas les limites, 
et que, par contre, conjointement avec des pro­
messes encore indéfinies, il appelle expressé­
ment les ressortissants du nouvel Etat à former 
une armée nationale. 

Séparés du reste du monde, affamés, abattus, 
terrorisés, les Polonais, s'ils ne croient point aux 
promesses, devront obéir aux ordres. 

Mais nous, bien que loyaux citoyens des Etats-
Unis, ne pouvons oublier que nous sommes une 
fraction de l'antique, grande et célèbre Répu-^ 
blique polonaise — une fraction, mais plus nom­
breuse pourtant que la population des royaumes 
de Norvège et du Danemark, plus nombreuse 
que la malheureuse et héroïque Serbie, et c'est 
du foad de nos cœurs alarmés c[ue nous protes­
tons contre la nouvelle iniquité qui menace la 
patrie de nos pères. 

Nous, de par l'élection et de par notre charge, 
représentar»ts légaux de l'immense majorité des 
quatre millions de Polonais, citoyens améri­
cains; nous qui ne mourons pas de faim, nou» 
qui ne sommes pa.s à la merci de millions de sol­
dats ennemis, qui avons conservé notre libre 
volonté, notre parole libre, notre indépendance 
d'opinion. 

Protestons conlrela formation à l'aide de nos 
frères qui subsistent, d'une armée auxiliaire de 
ceux qui précisément ont dépouillé la nation po­
lonaise de ses vêtements et aujourd'hui, en 
échange de la dernière goutte de son sang, lui 
offrent des lambeaux ; 

Protestons, car contraindre la Pologne qui a 
souffert plus que toute autre nation, ;i de nou­
veaux sacrifices, serait un crime ; 

Protestons, car nous ne voulons pas que la 
jeunesse polonaise soit poussée à une lutte sans 
but, à une mort sans gloire; 

Protestons, parce que nous ne voulons pas que 
soient souillées les mains polonaises en levant le 
drapeau aussi contre des nations qui jamais ne 
nous ont fait du mal, qu'estimaient et qu'ai­
maient nos aïeux, que depuis cent vingt ans ont 
unis aux Polonais les liens d'une glorieuse fra­
ternité d'armes ; 

Protestons, carl'établissement, manu militari. 
d'un prétendu gouvernement polonais qui ne 
serait qu'un instrument docile aux mains des 
chefs militaires des empires centraux, qui de­
vrait donner son approbation à la création d'une 
armée nationale, nous semble une violation du 
droit des nations et des droits de l'homme; 

Protestons contre ce nouveau partage de la 
Pologne, et joignons notre voix à celle de tous 
nos frères de Pologne et de l 'étranger pour pous-
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ser ce cri : « La Pologne doit être libre, indépen­
dante et entière » 1 

Le Comité exécutif et le Département 
National du Comité central de secours 
polonais en Amérique: I. J. Paderewski, 
Président honoraire; Dr. Fr. E. Fron-
czak, deuxième Président ; T. M. 
Helinski, troisième Président; C. W. 
Sypniewski, Président du Département 
National; J. F, Smulski, Président du 
Comité exécutif du Département Natio­
nal ; K. Zychlinski, Vice-Président; 
P. Rostenkowski,Vice-Président; Anna 
Neumann, Vice-Présidente; Henryk 
Setmajer, Secrétaire ; J. Magdziarz, Tré­
sorier; Ks. Wl. Zapala; Ks. Br. Celi-
chowski; M. Milewska ; A. E. Napie-
ralska; Stan. Szwajkart; J. S. Rybicki; 
Dr. T. A. Starzynski; F. S. Barc ; 
F. Porzuczek ;Fr. Rezmerowski. 

BULLETIN 
® M. E d m o n d P r i v â t à V a r s o v i e . 

Nous avons signalé dans notre dernier numéro 
l'arrivée à Varsovie de M. Edmond Privât, ancien 
correspondant du Temps. Elle a produit une 
certaine sensation dans la presse polonaise. 
M. Privât a l'intention de faire une série de con­
férences sur la question polonaise. Les journaux 
voudraient savoir à l'avance les idées qu'il a 
l'intention de développer. L'un d'eux, le Kurjer 
Wa.rszawski, a obtenu de lui une interview à ce 
sujet. « Vous me demandez, a dit M. Privât, 
quelle est actuellement l'opinion de l'Europe 
occidentale au sujet de la Pologne. Je vous 
répondrai franchement qu'on y est très mal 
informé. La propagande russe a eu pour effet de 
faire croire que la majorité des Polonais se con­
tentera volontiers d'une autonomie sous le 
sceptre du Tsar. On a pris la dernière protestation 
polonaise de Lausanne pour l'expression de l'opi­
nion générale en Pologne II est d'ailleurs tout 
naturel qu'on prête foi volontiers à ce qui est 
agréable. Vous me demandez ensuite quelle 
est mon opinion personnelle à l'égard de la 
Pologne. Je ne suis pas Polonais, mais je suis 
un ami sincère et un admirateur de votre grande 
nation. Je lui souhaite une existence libre et 
indépendante pour le bien de toute l'Europe. Je 
ne veux pas me mêler à votre politique inté­
rieure, ni juger, ni condamner tel ou tel parti. 
J'ai un moyen pratique d'exprimer mes sympa­
thies pour votre peuple en faisant connaître à 
l 'étranger vos aspirations et la véritable situa­
tion de votre pays. Mon activité n'a d'ailleurs 
consisté jusqu'ici qu'à rectifier, autant que je 
l'ai pu, les fausses informations qui étaient 
répandues en F'rance, en Angleterre et en Suisse 
sur la Pologne. Je me suis efforcé à souligner 
le peu de confiance qu'on fait naître parmi les 
Polonais les projets d'autonomie et d'annexion. 
J'ai tâché de démontrer, dans mes brochures et 
dans mes articles, que les promesses du Grand-
Duc Nicolas ne sont plus suffisantes à l'heure 
actuelle. La bureaucratie russe leur a donné un 
démenti trop formel, pour que le peuple polonais 
puisse encore désirer le retour des Russes. J'ai 
prouvé ensuite que les partis « d'action » pre­
naient en Pologne une grande importance et que 
le silence de l 'Entente pouvait amener les Polo­
nais à revenir à leur ancienne politique envers 
la Russie. J'ai toujours préconisé pour la Pologne 
une existence indépendante. J'ai toujours réclamé 
pour elle la place qu'elle mérite car le grand 
rôle historique et civilisateur qu'elle a joué 
parmi les peuples chrétiens en remplissant la 
mission de rempart de l'Europe en Orient. Voilà 
le rôle que j 'ai joué jusqu'ici et auquel j 'a i l'in­
tention de rester fidèle dans la question polo­
naise. » 

Les déclarations de M. Edmond Privât ne nous 
ont pas surpris. Nous étions parfaitement au 
courant du « rôle » qu'il a joué ou qu'on lui a 
fait jouer dans la question polonaise. Mais ce 
qui nous étonne profondément, c'est que la cen­
sure allemande à Varsovie ait été si favorable 
à la publication de son interview. A moins 
qu'elle ne se soit rappelée que les soi-disant 
fausses informations que, selon lui, on répand 
sur la Pologne en France, en Angleterre et en 
Suisse ont toujours été le thème favori des jour­
naux berlinois pour qui le rapprochement russo-
polonais et la réalisation des promesses faites 
par l 'Entente à la Pologne ont toujours été un 
véritable cauchemar. 

® L'Expos i t ion à l a R e v u e « Po lon ia ». 
Afin d'inaugurer' notre nouveau local, nous 

avons organisé une exposition de livres français 
consacrés à la question polonaise, de traduc­
tions d'auteurs polonais en français, d'estampes, 
de lithographies, de cartes postales et de souve­
nirs polonais. 

Notre exposition est ouverte tous les jours, de 
2 à 6 heures. 

La visite n'oblige à aucun achat. 

® L'Aide Morale . 
La deuxième séance consacrée par « l'Aide 

Morale » à la Pologne a eu lieu le dimanche 
17 décembre à la mairie du XVIII^ arrondisse­
ment sous la présidence de M. le docteur Mayoux, 
maire-adjoint, et la direction de M. Aimé Levy, 
ancien député. — Devant un auditoire de plus de 
700 personnes, M. Parmentier, professeur au 
Collège Chaptal, a retracé, avec beaucoup de suc­
cès, le glorieux passé de la Pologne. — La con­
férence sur la « Musique populaire polonaise et 
la musique de Chopin » fut illustrée par M. L. 
Rogowski qui a bien voulu donner, lui-même, 
au piano les airs de danses populaires de son 
pays qu'il a recueillis et transcrits. 

Les artistes, M™̂** Amadei-Cwiklinska, Halka 
Ducraine, Darska, Guyonnet, RemonitetM. Ama-
dei, déjà connus du public de « l'Aide Morale », 
ont été chaleureusement applaudis. 

® N o u s pr ions . 
Nous prions toutes les personnes qui ont sous­

crit aux exemplaires de notre Po lon ia -Noe l de 
bien vouloir les faire prendre à l'administration 
de la Revue Po lonia . 

REVUE DE LA PRESSE 

Le Journa l d e s D é b a t s publie une intéres­
sante notice sur la question polonaise et la presse 
allemande : 

« Le journal socialiste Volkstimme, de SaintGall, 
dans son numéro 299 du 20 décembre 1916, publie des 
révélations curieuses sur les consignes qui ont été don­
nées à la presse allemande au sujet desalïaires polonaises. 

« Le Voikaliiniiie a eu entre les mains un document 
exposant la ligue de conduite imposée par le gouverne­
ment allemand à ses journaux, et qui peut se résumer 
comme suit : 

« 1° Nos ennemis vont attaquer notre décision et il 
s'ag-it de la défendre; 

« 2° Il s'ag-it d'éviter que les dispositions ultérieures à 
prendre d'accord avec nos alliés rencontrent des diffi­
cultés ; 

« 3" Il s'agit d'éviter que la confiance de l'Etat polonais à 
créer soit ébranlée pour ce qui concerne les rapports de 
cet Etat avec les puissances centrales. II s'agit surtout de 
bien réllochir à ce que l'on dira sur les rapports de la 
question de la Pologne prussienne avec la décision prise 
et la discussion des questions économiques pour l'avenir. 

a Par égard pour l'union de notre peuple, nou.s exi­
geons qu'il ne se fasse aucune critique an sujet de cette 
décision^ ce qui n'aurait qu'un résultat : exciter l'opi­
nion publique en Allemagne. 

« C'est pour cette raison que les discussions sur cette 
question restent confinées dans le cadre du manifeste. Au 
delà de ce cadre, il sera défendu jusqu'à nouvel avis : 

« 1» De discuter l'importance future de l'armée polo­
naise et son emploi en faveur des puissances centrales. 

(( Il est permis dédire : le consentement pour la cons­
titution dune armée polonaise n'est rien de nouveau, vu 
que les légions polonaises se sont battues contre la Rus­
sie. Les polonais , brûlaient d'envie d'avoir une armée à 
enx et c'est un signe de confiance particulière de la part 
des puissances du centre que de la leur avoir accordée; 

(I 2° De discuter les limites du nouvel Etat. 
On ne devra particolièrement pas demander que la Li-

Ihuanie soit comprise dans le nouvel Etat, de même que 
l'on ne pourra demander que la Pologne prussienne on 
autrichienne soit comprise dans la Nouvelle Pologne ; . 

(( 3» De faire à notre alliée, r.Autriche-Hongrie, des ex­
posés historiques ou bien des demandes pour l'avenir, qui 
rendraient difficile la continuation de cette entreprise et 
qui pourraient troubler nos rapports d'amis et d'alliés. 
Pour la même raison, on ne pourra pas donner la préfé­
rence aux désirs de notre alliée, au grand dommage des 
intérêts allemands. « 

Le T é l é g r a m m e de Toulouse dans le nu­
méro G206 a publié un article en tête de M. L . -
A. P a g e s : 

« « La Russie ne fait que répondre, par sa note du 
i'6 novembre, à l'acte de l'Anstro-.AUemagne incorporant 
les Polonais aux Empires et aux armées du kaiser et de 
François-.Ioscph. Le nouveau manifeste du tsar n'a pas 
d'autre sens, ni d'autre valeur ». Ainsi pensent beaucoup 
d'esprits faussés par l'hypocrisie et par l'audace alle­
mandes. 

« Il est donc nécessaire de rappeler la vérité et de pré­
ciser quelques dates relativement à cette si importante 
question de la reconstitution de la Pologne. 

« Voici, d'abord quelques textes. Ce sont les engage­
ments de principe pris par les représentants des nations 
alliées vis-à-vis des peuples déjà indépendants ou méri­
tant de le devenir : 

AU NOM DE LA FRANCE 
M. R. Poincaré 

Président de la République 
« a A l'heure solennelle oii l'Italie entre résolumen 

dans la voie glorieuse que lui tracent ses destinées, la 
France se réjouit de penser que les deux nations sreurs 
vont lutter une fois de plus pour la défense de leur civi­
lisation commune et pour l'affranchissement des peuples 
opprimés. » (Mai 1915.) 

M. Viviani 
Président du Conseil 

« (1 Nous luttons pour la libération des peuples oppri­
més et pour la reconstruction des unités nationales » 
(22 décembre 1914.) 

M. A. Briand 
Président du Conseil 

« « La France dans cette guerre, — c'est son honneur 
et ce sera sa gloire — est le champion du monde. Elle est 
debout, l'épée à la main, se battant pour la civilisation et 
pour l'indépendance des peup es. » (,Iuin 19l,ï.) 

AU NOM BE L'ANGLETERRE 
M. Asquith 

Premier Ministre 
« « Ce n'est pas à la légère que nous avons tiré l'épée 

du fourreau; nous ne l'y remettrons pas avant que les 
droits des petites nationalités soient placés sur dos bases 
inattaquables. » 

Sir Edward Grey 
Ministre des Affaires Étrangères 

« « Nous voulons que les peuples de l'Europe soient 
libres et qu'ils jouissent de leur complète indépendance » 

AU NOM DE LA RUSSIE 
Le g rand-duc Nicolas 

« « Polonais, l'heure a sonné on le rêve sacré de vos 
pères et de vos a'ieux peut être réalisé. Sa Majesté Impé­
riale a ordonné de porter à la connaissance de tous les 
Polonais que cette guerre est une guerre d'affranchis­
sement des Slaves et entre autre des Polonais. 

n « Sous lo sceptre de l'empereur de Russie, la Pologne 
renaîtra libre dans sa religion, libre dans sa langue, et 
autonome... L'aurore d'une vie nouvelle se lève pour vous. » 
(Manifeste solennel du l i août 1914.) 

Les premiers ministres russes. 
« En août 19lo, M. Gorcrnykine, président du Conseil 

russe, prononce le mot d' « autonomie », et annonce que 
le tsar lui a ordonné d'élaborer immédiatement le projet 
d'autonomie de la Pologne. Ce projet traîne tout l'hiver, 
d'ailleurs. En juillet 1916, M. Sazonoff, président du Con­
seil, le présente à la Douma. On le discute. 

« Enfin,le l.'i novembre 1916, le gouvernement impérial 
russe s'engage à créer une Pologne intégrale, qui jouira 
du droit de régler librement sa vie nationale, intellec­
tuelle et économique, sur les bases de 1' « autonomie », 
sous le secptre des souverains russes. 

» Tel est l'état de la question, au point de vne des 
engagements précis et fermes pris par les Alliés. Ils sont 
d'une telle antériorité aux mesures intéressées et tyran-
niques prises par l'Austro-Allemagne, qu'il n'est pas be­
soin d'insister pour en faire ressortir le caractère spontané 
loyal, et pratique. ' ' 

« Et maintenant, d'un mot. posons quatre règles quatre 
principes, quatre fondements sur lesquels doit s'établir 
s'il veut durer, l'acte solennel de la roconstitutioB de l'i 
Pologne intégrale : 

« I . — L a nation polonaise, qui compte 2-' millions 
d'âmes, constitue une réalité et une unité ethnique géo­
graphique, historique, économique et linguistique au 
moins aussi nette que la nation bulgare, la nation rou­
maine, la nation serbe, la nation belge 

« II. - L a reconstitution de la Pologne intégrale n'est 
pas un problème a discuter entre Russes et Polonais seuls, 
en re Prussiens et Polonais seuls, entre Autrichiens et 
Polonais seuls. C est une question internationale 

« in- - L a Prusse est l'ennemie naturelle et hérédi-
airede la Pologne; elle ne doit pas être consultée pour 

1 élaboration de 1 acte de résurrection de ce pays 
a IV. - Les Russes sont les amis naturels des'polonaîs, 

quels qu aient ete es dissentiments passés : les uns et les 
au res sont menibres do la même famille slave : c'est 
entre eux surtout que la réglementation future doit être 
discutée. » 
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ZIEMIE POLSKIE 
Tydzien ul)iesly zadnej powazniejszej 

zmianv na obszarze walk, na Ziemiach 
polskich, nie przyniôsl. 

— Niemiecka deklaracja pokojowa w 
Polsee. 

Miarfi przygn^bienia i wyczerpania si! zywot-
nych moze byc ta notatka, zaraieszczona na 
szpaltach t Nowej Reformy » po datii dnia 13 
grudnia rb. a wiçc organu nawskros austrofils-
kiego w Krakowie : 

« Miasto nasze przezylo wczoraj znowu jeden 
k z tych peinych wzruszeii dni, ktôre trwale wryjq 
* siQw pamiçci ludzkiej. Gdy \v popoludniowych 

godzinachukazalosiçwydanie «Nowej Reformy», 
z deklaracja pokojowa mocarstw centralnyoh, 
wiesc o tym wypadku dziejowym wstrzqsnçla 
silnie ludnoscia Krakowa, wywolujqc uczucie 
niepodzielnej radosci. Udzielano sobie wiado-
mosci wzajemnie z obliczem rozpromienionem 
jako pierwszej tak gor^co pazadanej wiescio 
zblizajacym siQ pokoju. W kawiarniach odczyty-
wano sobie glosnoodnosne telegramy, a ozywione 
rozmowy natemat pokoju iwojny napelnialy lo-
kaleniezwyklymrozgwarem. Nie brak bytoscep-
tykôw, ktôrzy, jak zwykle w podobnych razach, 
przyjmowali wiadomosc z niedowierzaniem i 
snuliodpowicdniewnioski.Faktem jestjednak,ze 
wrazenie wiadomoéci byio niezwyklc silne.Pier-
wsza istotna « jaskôlka » pokojowa, zwiastujaca 
po dJugiej zimic vviosnQ zycia, spotkala sic z sym-
patycznem przyjçciem. » 

« iVowa Reforma »,ludzaca z dnia a dzieiiswych 
czytelnikôw obrazami zwyciQstw i chwaly orçza 
austro-niemieckiego, juz dojrzala pierwszq 

t « jaskôlkQ » pokojowa ! Tymczasem, tymczasem 
jest to zlowrôzebny ptaknachodzacegopogromu. 
Biedni bracia nasi w Krakowie zaiste ciQzkie 
przebywaja chwile jezeli dali sic tak iatwo otu-
manic zawodnej nadziei. 

— D la B r a c i n a s z y c h w S t a n a c h Zjed-
n o c z o n y c h 

Braciom naszym w Stanach Zjednoczonyoh, 
tak czQsto wodzonym ua manowce opinji przez 
rozmaitych falszywych prorokôw, zalecamy 
odczytanie numeru Nowej Reformy z dnia 
16 grudnia, wydanie popoludniowe (Nr. 631) 

Owôz w numerze tym znajda Bracia nasi saz-
nisty artyUul, ktôrego osnowa jest, ze prokla-
maoja austro-niemiecka zostala powitana entuz-
jastycznie przez « Polakôw Amerykariskich », ze 
ci takie i takie madrygaly wyprawili do pruskich 
i niemieckich ekscelencji etc., etc. Oczywiâcie, 
jest to jedna z wielu sztuczek slawetnego « Ko-
mitetu obrony narodowej », ktôry znôwdopuécil 
sic falszu... I jest to jeden wiçcej figiel Nowej 
Reformy, ktôrej zdajc sic widocznie, ze spole-
czeiistwo polskie nigdy ani od niej ani od panôw 
Konopirisklego i Srokowskiego porachunku nie 
zazada .. 

Bracia nasi w Stanach ZJednoczenych winni 
atoli ,wziac to pod uwagç, winni pamiçtac i o 
tem, ze gdy te slowa kreslimy, imci pan Miy-
narski, jako « zasluzony dzialacz amerykarisko-
polski » zjechal do Warszawy i znôw falszuje 
tam opinjç publiczna i okJamuje Rodakôw. W 
Ameryce prawil duby smalone o tem, co sic 
rzekomo dzieje nad Wisia, a dzié, nad Wisla, 
rozpowiada bajdy o tem, co myshi i czuja Polacy 

w Ameryce. 
— Éydz i p r o t e s t u j ^ p r z e c i w k o k l a m s -

t w o m niemieckim. 
« Zgoda » chicagoska oglasza, co iiastçpuje : 

« Zydzi amerykaiiscy, przez swoje giôwne orga-
nizacje, oswiadczyli publicznie, ze niemieckie 
obiecanki, co do nadania zydom peinych praw 
w Polsee budowanej przez Niemcôw i uznanie 

religji zydowskiej sa blagq, obliczona na pozys-
kanie zydôw dla swej niemieckiej sprawy. 
Zydzi oswiadczaja, zo w Polsee, od wiekôw, 
krzywda im sie nie dziala i nigdy ich tam nie 
przeâladowano za wierzenia religijne. Niemcy 
wi(;c bezczelnie klamiq, jezeli twierdza, ze do-
piero oni w Polsee, pod zaborem rosyjskim, 
wprowadzaja wolnosc wyznania dla zydôw. » 

— C h a r a k t e r y s t y c z n y z a k a z . 
W « Dziennilcu rozporzadzei'i » gênerai-guber-

natora warszawskiego —jakpodaje Wiecz-Wre-
mia., wydrukowano bardzo charakterystyczny 
zakaz przyjazdu mieszkancôw^Galicji i Poznaii-
skiego do Krôlestwa Polskiego, o ile nie jest 
wywolany okolicznosciami wojennemi. 

— S p r a w a p u i k o w n i k a S i k o r s k i e g o . 
Warszawski « Glos Stolicy » zamieszcza w 

numerze 5 nastçpujac.'v notatkç : 
a Od pewnego czasu po klubach i kawiar­

niach usilnie kolportowane sa odbitki utrzy-
manej w podraznionym i napastniczym tonie 
publikacji pod tytulem : « List Waclawa Sie-
roszewskiego do puikownika, \V1. Sikorskiego. » 
Jak sic dowiadujemy, pulkownik Sikorski otrzy-
mal oryginal powyzszego listu dopiero w 
ubiegla sobotQ inazajutrz rano,zaposrednictwem 
dwôch oficerôw Legionôw polskich, zawiadomil 
p. Sieroszewskiego, -ze, zgodnie z obowiazu-
Jacemi przepisami wojskowemi, oddaje sprawç 
o oszczerstwo do decyzji komendy Korpusu 
Polskiego. Komenda ta rozstrzygnie, w jaki 
sposôb p. Sieroszewski scigany bçdzie. 

— N iemieck i dziennik -we Lwowie . 
Jak donosi Iwowskie « Dilo », od 1 styoznia 

nowego roku, zacznie wychodzic we Lwowie 
pierwszy dziennik w jçzyku niemieckim pt. 
« Ostgalizische Feldzeitung », na razie w nakla-
dzie kilkunastu tysiQcy egzemplarzy. Go do 
wydawania zawarto umowQ z jedna z drukarn 
Iwowskich, ktôra przcprowadza odpowiednie 
adaptaoje : sprowadzilamaszynç rotacyjna, kilka 
maszyn do skladania, czcionki gotyckie itd. ; 
wszystko to wskazuje, ze przedsiçbiorstwo to 
obliczono na wielka skalç. Wydawcami i redak-
torami sa wyîacznie Niemcy z Rzeszy. Zadaniem 
« Ostgalizische Feldzeitung » bçdzie, w pierw-
szym rzQdzie, podawanie .niemieckim oficerom 
i zolnierzom wiadomosci z terenôw wojennych, 
oraz zaznajamianie ich z narodowo-polity-
cznemi, kulturalnemi i gospodarczemi stosun-
kami Galicji. Wydawcy tego pierwszego we 
Lwowie niemieokiego dziennika maja zamiar 
kontynuowac jego wydawanie i po wojnie. 

— P r z y j a z d oficerôw z niewoli . 
Rzad niemiecki pozwolil na przyjazd do Krô­

lestwa z niewoli z obozu koncentracyjnego 
70 oficerôw Polakôw, ktôrzy dostali sic do nie­
woli z wojska rosyjskiego. 

Oflcerowie ci maja udzielony urlop czteroty-
godniowy, poczem bçda mieli do wyboru albo 
wstapienie do armii polskiej, albo powrôt do 
obozu koncentracyjnego. « Kurjer Warszaw­
ski ». 

— Zamierzone r o z w i ^ z a n i e N. K. N . 
Z Krakowa donosza « Kurjerowi Lwowskie-

mu », ze, w najblizszym czasie, moze jeszcze w 
ciagu biezacego miesiaca, nastapi rozwiazanie 
Naczelnego Komitetu Narodowego, ktôry uwaza 
misjç swoja za zakoiiozona z chwila, w ktôrej 
nastapilo postanowienie o armii polskiej, w 
sklad ktôrej wchodza Legjony Polskie jako 
kadry. 

Przypuszozaja, zc ukonstytuowanie siQ Rady 
stanu w Warszawie nastapi jeszcze w grudniu. 
Nastçpnie zwolane zostanie' Koio sejmowe i 
wszyscy czlonkowie NKN. i. natem posiedzeniu, 
zapadnie ostateczne postanowienie, co SIQ stanie 
z dotyohczasowym Naczelnym Komitetem Na-
rodowym, ktôry, w obecnej formie,dalej istniec 
nie bçdzie. 

— P o s e î ï iempicki . 
Slawetny p. Lempicki oglasza urbi et orbi, ze 

sktada swôj mandat doDumy rosyjskiej. Z czego 
wynika, ze p. Lempicki, do ostatniej chwili, 
uwazal sic za czlonka rosyjskiej Dumy ! Godzi 
sic tu przypomnieô, iz p. L., gdy wojna wybu-
chla, wyjechal byl do Szwecji i tam pobieral 
pensjç poselska az do momentu wyjazdy swego 
do Berlina. Lecz. jak widac z pomienionego 
pisma, p. L., pomimo swej dzialalnosci zarliwej 
narzecz austro-niemiecklej orjentacji, piastowal 
zawziçcie mandat w Dumie rosyjskiej. Juz to 
logiki nigdy p. L. nie mial za wiele w swym 
« zmysle » politycznym. 

DOKUMENTY 
Austro-Niemcy, w konsekwentnem dazeniu 

do przeprowadzenia przymusowego poboru, 
zdiawienia wszelkiej opozycjii nadania gwaltowi 
pozorôw legalnoécl, oglosili rozkaz o uformo-
waniu o Rady Stanu Krôlestwa »... lecz, po-
niewaz wybory do Rady Stanu mogiyby powo-
lac obywateli zgola dla projektôw i planôw 
pruskich niebezpiecznych, przeto « Radç Stanu» 
postanowiono zamianowat... z urzçdu, dobiera-
jac do niej ludzi, ktôrzy dadza sic zamienic w 
powolne Niemcom narzçdzia... Oto dokument 
urzçdowy: 

Lublin, 7 grudnia. 
« Rozporzadzenie c. i k. wojskowego gene-

ral-gubernatora z dnia (i grudnia 1916 r. o tym-
czasowej Radzie stanu w Krôlestwie Polskiem. 

« § 1. Do czasu ustanowienia Rady stanu w 
Krôlestwie Polskiem na -odstawie postQpowania 
wyborczego, ktôre bçdzie przedmiotem odrç-
bnego porozumienia, tworzy sic tymczasowa 
Rade stanu z siedzib.j w Warszawie. 

« Ta Rada stanu sklada sic z 25 czlonkôw, 
ktôrzy obeznani sa z zyczeniami i interesami 
narodu i moca swego stanowiska powolani do 
reprezentowania wszystkich ziem i wszelkich 
kôl zawodowyoh w obrçbie obu general-guber-
natorstw. 15 czlonkôw powolanych bçdzie z 
niemieokiego, 10 z austrjacko-wegierskiego 
obszaru administracyjnego. 

« § 2. Czlonkowie tej Rady stanu powolani 
zostaja na podstawieNajwyzszego rozkazu Jego 
oesarskiej Mosci oesarza Austrji i apost. krôla 
Wçgier i Jego oesarskiej Mosci cesarza niemiec-
kiego wspôlnj'm reskryptemobu general-guber-
natorôw. 

« W razie ubylku czlonka Rady stanu, powo-
lany bçdzie inny, w myél powy:szych przepisôw 
(piekna konstytucja !) 

« Si 3. Kazdy z general-gubernatorôw wysyla 
do Rady stanu jeanego komisarza rzqdowego i 
dwôch zaslçpcow. Kazdy general-gubernator 
moze, dla uzyskania oswiadczei'i lub udzielania 
wyjasnieri,wi/sia(;,wed/epotrze6î/,mnyc/! jeszcze 
przedstawicieli na posiedzeniaRady stanu. — 
Komisarza rzadowi i inni przedstawiciele muszq 
hazdej chwili byc wysluchanî. 

« § 4. Rada stanu zbiera sic pierwszym razem 
na zaproszenie obu komisarzy rzadowych i 
wybiera ze swego grona, bezwzglçdna wiçkszoé-
cia glosôw, przewodnlczacego i jego zastçpcç. 
— Przewodniczacemu przysluguje tytul mar-
szalka koronnego. 

« § 5. Dalsze posiedzenia Rady stanuzwoluje 
marszalek koronny. 

« Posiedzenia musi sic odbyc, jezeli zqda lego 
jeden z komisarzy rzqdowych, lub wiçkszoéc 
czlonkôw Rady stanu. 

« § 6. Rada stanu uchwala swôj regulamin, w 
szczegôlnosoi zas wybiera wydzial wykonawczy. 

« Rada stanu urzQduje w jçzyku polskim. 
Organa wladz okupacyjnych main prawo poslu-
giwar. sii; jçzyhieni n'iemiechirn. 

« Posiedzenia Rady stanu odbywaja sic z 
wykluczeniem jawnosci. (Tah !) 

« § 7. We wszystkich sprawach prawodaw-
czych, w ktôrych obie administracje wspôlnie, 
lub jedna z nich, zwrôca sic do Rady stanu, 
winna jest Rada stanu wydac swa opinjç. 

« Rada stanu jest powolana do wspôldzialania 
przy tworzeniu dalszych urzadzeri paiistwowych 
w Krôlestwie Polskiem. 

« W tym celu ma Rada stanu : 
« a) Wypracowac projekty rozporzadzeii, usta-

nawiajacych wspôlne przedstawicielstwo czçsci 
Krôlestwa Polskiego, administrowanych przez 
monarchjQ austrjaoko-wQgierska .i Rzeszç nie­
miecka. 

« 6) Przygotowao urzadzenie polskiej admi-
nistracji paiistwowej. 

« Nadto ma Rada stanu : 
« 1) Przedstawiac z wlasnej inicjatywy, wnioski 

i projekty w sprawach krajowych. 
<• i) \V tworzeniu wojska polskiego wspôl-

dziaiar z naczelnym komendantem wojshowym 
moearsiw sprzymierzonych, htôremu poMne-
rzono to zadanie. 

« 3) Uchwalac postanowienia w sprawie usu-
nijjcia szkôd wojennych i gospodarczego ozy-
wienia kraju, a potrzebne ku temu srodki asyg-
nowaé z kredytôw, oddanych sobie do dyspo-
zycji przez obie administracje, lub tez uzyskac 
je przez ustanowienia dodatkôw do podatkôw 
bezpoérednich, albo przez zaci^ganie pozyczek. 

« Uchwaly, powziçte w myél punktu 3, po 
wyrazeniu zgody na nie tej administracji, do 
ktôrej obszaru sic odnosza, maja byc przez toze 
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administracjç wprowadzone w zycie w drodze 
rozporz;idzenia. 

« § 8, Rozporzqdzenie niniejsze nabiera mocy 
•obowiqzuj^cej z dniem ogloszenia. » 

Generai-gubernator : KUK. 
GeneFai-gubernator : von BESELEB. 

Tak brzmi rozkaz generai-gnbernatorôw. Z 
rozkazu tego wyiiika, ze administracja austro-
niemfecka dalej trvvac bçdzie, ze « Rada stanu » 
musi byc tej administracji powolnym instru-
mentem a cztenkowie jej pachoikami guberna-
torôw. 

Gieknwy Czytelnik gotôw dociekac, kto bçdzie 
« wybrany » na « marszalka koroiiiiego »... 
Wedlug nas. tylko p. Ijempicki... Ziozyt wszak 
akurat swôj mandat do Dumy rosyjskiej ! 

PROTEST POLAKÔW 
Tw Stanach Zjednoczonych Ameryki 

F^Iacy w Stanach Zjednoczonych, przez Wy-
dzial Narodowy, ogniskujqcy w sohie, jak wia-
domo, wszystkie cona|,potçzniejsze Zwiîjzki, 
Zrzeszenia i Korporacje polsko amerykaiiskie, 
ogiaszajq nastepuj^cy protest :. 

W dniu .5-so Listopada b. r., za wspôlnïi wolïi 
loh Cesarskich Mosci, Cesarza Niemiec i Cesarza 
Austrji, oznaimiono jednej tylko z dzielnic 
dawaej Rzeczypospolitej Polskiej, ze sic stanie 
niepodiegîem krôlestwem. 

Obaj Monarchowie dokonaii widocznie tego 
donioslego czynu j.ako najwyzsi zwierzchnicy 
svvych armii, albowiem manifest nie zosta} podpi-
.sany przez kanclerzy panstw centralnych, co. 
ze wzgledu zwia-szcza na konstytucjç. Niemiec, 
odbiera mu wszelkfi moc pra\vn£{. 

Charakter strategiczny dokumentu stwierdza 
fakt, ze nowemu krdiestwu nie daje on krôla, 
me wyznacza granic, natomiast, obok obietnie 
nieokreslouych jeszeza, powoluje wyraznie pod-
danych nowego parislwa do wytworzetiia naro-
dowego woj.ska. 

Odcicei od swiata, zglodniali, znekani, stero-
ryzowaoi ludzie, jezeli nawet nie wierz^ 
obietulcom, bç.dft musieli u.sinchrtc rozkazu. 

Aie my. tu, aczkolwiek lojalni obywatele Sta-
nôw Zjednoczonych nie mozemy" zapomuieé, 
zeàmy odiamem sUrei. wielkiej i siawnej 
Rzeczypospolitej p«lskiéj — odiamem tylko, a 
jednak liczniejszym od ludnoéei aiepodleglych 
krôlestw Xorwcgji i Danji. liczniej-szyni nizeli 
nîeszczesiia a bohaterska .Serbja, i oto, z 's\cM 
.serc strwozonych. protestujemy przeciwko tej 
nowej krzywdzie, groz^eej Ojczyznie przodkôw 
naszych. 

My, zwyboru i urzçdu, legalni przedstawiciele 
olbrzynitej wiçkszosci czteromilionowej rze.s-zy 
Polakôwobywateli amerykaiiskich; my, ktôrzy 
nie umieramy z giodu; my, ktôrzy oie jestesmy 
na tasce milionowyeb nieprzyjacielskich armii,. 
ktôrzy zachowalismy wolni^ wolij, .swobodç slo-
wa, niezaleznoàc zdfïnia, — 

l'ROTESTUJEMY przeciwko tworzeniu z 
resztek braci naszyeh wojska, na pornos tym 
wtasnie, co Narôd Polski z szat Jego obdarli, a. 
dzis za eenç ostatniej krwi kropH, ofiaruj% mu 
strzQpy. 
, P K O T K S T U J E M Y . bo zmuszanie Polski, ktôra 
juz wiQcei ni/, iakikohviek inriv narôd ucierpiaia 
~ "0 no- IV — hyioby zbrodaiîi ! 

PRO'i 1 ^ ^_'JV, bo nie choemy, by mto-
dziez polskq pçdzono na walk^ bez celu^ n* 
smieré bez chwaly ! 

PROTESTUJEMY, bonie cheemy, by sic spla-
mJiypoLskie rQce, podnoszficeorçz takze przeeiw 
narodom, ktôre nam nigdy nie wyrz^dzilv 
krzywdy, dla ktérych ojcowie nasl zywiti szacu-
nekiprzyjazlii, z ktôrymi, od lat stu dvvudziestu, 
i^czyto Potakdw chlubne braterstwo broni ! 

PROTESTUJEMY, bo ustanowienie « manu 
militari » jakiegos rz^du polskiego, ktôryby byl 
tylko powolnem narzçdziem w rçku wodzôw 
armii panstw centralnych, ktôryby musiaï dac 
sankcj^ na slworzenie narodowego wojska, 
uwazamy za pogwaicenie prawa narodôw i praw 
cztowieka. 

PROTESTUJEMY, przeciwko temu nowemu 
pottziafowt Polski i hjczymy gtos nasz z giosem 
wszystkich braci naazTch, t a k ' w kraju jak i na 
ob«zyznie — wolajac": « Polska musi byé wolna 
niepodieghi iea}^! . 

Wydziai Wykonawczy i Wvdzial Narodowy 
1 ol.skiego Centralneeo Komite-tu Batunkowego 
w Ameryce : I. J. E'aderewski, lion. Prezes ; Dr. Fr. 
E. Fronezak, Prezes II ; T.. M. Helin.=^ki, Prezes III : 
0 . W . Sypniewski, Prezes Wydzialu Narodowe-

POLONIA-NOEL 
Nasze w t ù i ' e j u z Album g w i a z d k o w e wy.'izlo z pod p r a s y . . . 
P o m i m o nies lychanie t rudnycl i w a r u n k ô w w y d a w n i c z y c h , podrozenia pap ie ru , 

os labienia sp rawnosc i t echn iczne j , p o m i m o klopotow i kosztfjw w r ç c z o lb rzymich , ofiaro-
w a c m o z e m y dzis dzielo, n ieznane j o d d a w n a swietnoAci. . . 

T o , . c o , czasu pokoju , dobytku o g o l n e g o , zdawa lo .sic n i e p o d o b n e m do ziszczenia 
zamie rzen iem, to dzis slafo sic ozynem d o k o n a n y m . . . 

() kompl ikac jach dop rowadzen ia tej praey do sku tku , niech svviadczy bodaj t en 
j eden j edyny d o k u m e n t , ze t egoroczne Album nasze , poswiçcone Franc j i i P o l s c e na 
p rzes t r zen i w i e k o w , wynos i wiçce j niz koszt catorocznego M-ydawania « Polonii J; \ r r o k u 
1914 !.. . J akoz , bez p rzesady i p rzechwaik i , powiedziec mozemy; iz w y d a w n i c t w o nasze 
m o z e s t a n q c w s z e r e g u d z i e l E m i g r a c j i Po l sk ich , dziel , k tô r e , p rzed laty, m i e w a l y hojnych 
m e c e n a s ô w a k t ô r e po dzis dzien sa ozdoba zbiorôw bibl jo tecznych. . . 

J ak w y g l a d a nasze A l b u m . . . 
O s m d z i e s i q t c z t e r y s t ronio d r u k u zwykle j « Polonii «. 
Sto p i eknych i l lus t racj i , por te tôw i w ize runkôw dztet sztuki , nieznanycl i p a m i ^ t e k 

historj i , czterdzie.^ci a r tyku iôw a posrôd nich szereg prac i mysl i , poswiçeonyGh Po l sce 
przez dygni ta rzy Francj i . 

>zata z e w n e t r z n a zawie ra ok tadkç g w i a z d k o w a , z toto-biaia , obrazujacu w a l k ç z 
p rzemoca i p ieciokoIorowi | litografjo fylniowa, przed.^tawiajaca symbol b r a t e r s twa 
Francj i i Po l sk i , j e d e n z na jwspan ia l szych zal^ytkôw sz tuki , z e g a r Walezju.sza na Pa l acu 
8pra\viedl iwosci w P a r y z u , zega r ozdob iony h e r b a m i Polski i Franc j i . . . 

Nieul 'nych zap ra szamy do obcjrzenia . \ l b u m u i z a c h ç c a m y goraco do pospiechu, gdyz , 
wobec o lbrzymich w y d a t k ô w , pomimo ch(,'oi i woli uezynienia A lbumu naszego dz ic lem 
p r z y s t ç p n e m dla wszys tk i ch , b ç d z i e m y zmuszen i n i e b a w e m podwyzszyc j ego cenç sp rze -
dazna i j edyn ie w mysli pokryc ia kosz low wla snych , o zysku b o w i e m innym, k r o m 
m o r a l n e g o , n a w e t roic n ie mozemy . 

P r z y p o m i n a m y , iz Album Polonia-Noël kosztuje j e s z c z e o b e c n i e 5 fp. , z przesytkt), 
pocztowi|. 5 fr. 60 cent. 

Nad to zaznaczamy. iz wyda l i s iny 100 e g z e m p l a r z y na papierze w y t w o r n y m . e g z e m -
plarzy n u m e r o w a n y c h i ze z nich tijlko dwadzieécia, m a m y do sprzedania po .'?() frankôw 
za egZf'mplarz. 

ïo : J. F. Smulski, Przewod. Ivom. Wyk. AVydz. 
Xarod.: K. Zychlinski,Zast. L'ruzo.'ja, ; P. lio.sten-
kowski, Zast. Prezesa ; Anna Neumanu, Zast. 
Prezesa ; Henryk Setmajer, Sekretarz : .1. Mag-
dziarz, Skarbnlk : Ks. \V1. Zapaia , Ks. iir. 
(•elichow.iilv! ; >(, .Mii'.-wska ; A. E. Napieralska ; 
Stan. Szwajkart ; .). S. Rybicki ; Dr. T. A. Sta-
rzyùski : F. S. Baré ; F. Porzuczok ; Fr. Rezme-
rowski. 

Z Prote.stem tym, ktôry tu oglaszamy, 
wedlug tekstu urzçdowego, zamieszczonego 
przez dziennikZwi^zkowy, « Zgod'ç », soli-
daryzujemy sie cafkowicie i wyrazamy Bra-
ciom naszym Amerykanskim najglçbsze 
uznanie za ten akt obywait^lskiej mocy i sily 
ducha narodowego. 

SLASK CIESZYNSKf 
Przypomina si^ Polsce. 

P&nizej przytoczony artyku}*, zamieszczoïiy na 
lamaeh « Kurjera Lwowskiego » jest zbiorfjwym 
glosem Polakôw âlîiska cieszyii.sl^irgo. \\ ' dzi-
siejszej ohwili nabiera glos ten najdoni.oslei9zego 
znaczenia. 

« Wsaçd'zie, gdzie biJEj serca polskie, spravva 
nasza ani na chwilç nie schodzi z porzqdku 
dzienncL'o : w^zedzie kontyiiiu)\\'anf^ bywa « nie-
wiadoma • — o.stateczuy w\nik u wojny ludéw», 
po ktôrej caly narôd polski spodziewa sic spel-
nienia swych nigdy nieprzedawnionych praw 
do ostatecznciio wyzwolotiia, do samodzielnosci, 
choéby 35 okupii': mial kr-wiii i wlasnem zyciem. 

« Tak rozumujEi i czujq takze Polacy na yhisku 
oieszyiiskim, owej oderwanej od wiekôw dziel-
nicy Piastowej, chociaz z dnia na dzieii eiszej o 
niej na Jamacb prasy pobîkiej, a juz zupelnie 
cicho w p.ajlamentaroej repirezentacji — Kole 
Polskiem. i na aie aiç prayda} atut tak dobitny. 
jak wystawienie, umundurowaHie i wyekwipo-
wanic przez spoleczeiistwo polskie nie slnsku 
wspanialewycwiczonego kilkusctnego oddzi^du 
legjonistôw, ktôrzy poszli burzyé kordony dzielfi-
cych nas prze,-.;;(d6w : na nie fakt opowledzenia 
si^ za l^cznoscifi z braénii wszystkich dzielnic 
przez stosunkowo szeroki i powazny udzia) w 
skiadkowaniu na rzecz zniszczonyeii wojn^ w 
Galicji i Krôleatwie : na nie fakt ton realny, ze 
w Kole Polskiem zasiada trzeeh poslôw /. ( i e -

szynskiego, ktôire jest zlemi^ polsk^, bo po'lska 
na niej rozbrzmiewaJa mowa. Kolo polskie jakby 
tego wszystkicgo nie widzialo... 

« Jezeli przed wojnH, na dwôch poslôw ze slqska, 
j'ed.en zasiada-l w parlamentarnej konii-sji Kola 
Polskiego, t®. dlaçzego-dzié, skoro mamy trzeeh 
reprezentantôw (przybyl polski socjalista) i 
skoro obecnosc jednego z nich jest tam poprostu 
nieodzownft ze wîglçdu na waznosé maj<ic,ych 
wkrotce zapasc deçyzji natury pra^vno-polity-
cznej, eliminuje siç.^iqsk od udzialu w obradach 
tej komisji ? 

> Pôl miljona oczu wpatrzylo sic niemo w stroiifi 
Krakowa, gdy tam obradowaio KoJo Polskie, a 
otakfi samq liczbç uszu odbiiosi'Ç bolesnie écho 
jçku : zapomnieli o nas zupelnie. 
' « Lecz my Koèu Polskiemu nie pozwalimy za-

pomnieco 'dww^tupiçdziesiçciu iyniqcacli t'ola-
kéw nu Slasku cwszyûskim. Jak kilka dni temu 
wiceprezes berliiiakiego Koia Polskiego, posel 
Seyda, w parlamencié niemieckim, imieniem 
wszystkich Polakôw w Niemozeeh zabral gios i 
oâwiadczy} « ze czuj^ sie onl integraln^ czçéciîi 
wielkiego narodu polskiego i zainteresowaiii s;[ 
w rozwi^zaniu sprawy polskiej », tak i my wo-
lamy po raz nie pierwszy i wolac nie przeHta-
niemy iluka oenzuryi. Winno zrozumieé to Kolo 
Polskie (skresienie cen/.ury), i w chwill tak prze-
)-oœowej siuzyé sprawie polskiej tak, jî^k tego 
nakazuje suraienie prawego Polaka. O braciach 
za (skresienie cenzury) miedzfi zapominac sic aie 
godzi. 

« Koio Polskie zniienié musi swôj kqt patrzenia 
na sprawç polskîi Slitska cieszyiiskiego 1 to 
jak najspieszniej, w kazdym razie wczeé-nie, niz 
),-i,i- ,,r, ,-,y irzeci zapieje. zwla.ezcza. gdy zwa-
z W' Galicji przcv.idziaue s,-i. w najbliz-
.sz .....îie )j zmiany stosuidiôw pi'awnopolity-
cznych, o ktôrych juz na krakowskiem posie-
dzenJu Koia Polskiego wspomnial jego prezes. 

Sapionti sat ! Caveant consulea ! 

Zwracamy u^vagç ponownie wszy^ 
stkicli Prenumeratorôw, Czytolnikôw, 
Korespondentôw i Zotnierzy, tia zmiaaç 
aclfcsii « Polonii ». 

^\^szystkie li^ty i przesylki nalezy 
a(lri',s()\va<'' : 

Polonia, 3 bis, rue La Bruyère, 3 bis, 
Paris IX^ 
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WIELKI CZY MALY NARÔD 

Od jednego z wybitnych historykôw polskich 
« Gios Nai'odu » otrzymai iiastepuj^ce uwagi : 

W prasie naszej powtarza sic czçsto zdanîe, 
ze jesteémy ' maiym narodem ». Warszawska 
« Gazeta Poranna » oswietlita tç sprawe za po-
moc^ liczb, a « Glos Narodu » slusznie zwrôcit 
uwagç na to oswietlenie. Poniewaz jest lias 
okoloSi—25 milionôw,, a liczebûie zajmujemy 
pi^te iniejsce w Europie. wynikaloby z tego, ze 
woale nie jcstesuiy « malyin narodem ». W ten 
sposôb sprawa wieikosci uarodu miaiaby byc 
rozstrzygniQtq —za pomocq statystyki. Prawda, 
ze w tej klasyfikacji, wedlug ktôrej zaliozeni 
zostaliémyprzezpowolana wlasn^ tiasztj, jtrasç do 
narodôw « maïych », tkwî « zasadnicze nicporo-
zumienie », jakpiszo « Gazeta Poranna », aie lez 
jej argumenty s^ rôwniez bozpodstawiie jak i 
klasytikacja. VV ten sposôb « oswietlona » nio-
glaby byc tylko liczebnosc narodu, do czego 
zupelnie wystarczaja spisy ludnosoi, aie w wy-
razach « wielki » i « rnaly narôd » miesci siQ cos 
wlQcej niz ilosc ladnosci. 

Decydujqcemi w tej sprawie s^ momenty 
dziejowe pewnego narodu, kulturalne i cywili-
zacyjue, ich znaczenie dla dziejôw Buropy, 
udziai tego narodu w zyciu duchowem plemie-
nia aryjskjego w stosuiiku do '^^lyc]! ras. Tu 
liczebii'séc nie jest bynajmniej czyiiiiikiem 
pierwszorzedyiii. Istnialy pol»îzno pai'istwa ta-
tarskie — kazaiiskic astrachaiiskie, krymskie, a 
jednak nie môwimy, ze Tatarzy— to byt wielki 
narod, aie o Grckach, ktôrzy tworzyli malutkie 
paûstwo. môwimy, ze to byj « wielki narôd ». 
Wielkosc narodu lezy w jego cywilizacyjncj 
wartosci, w jego sile twôrczej, w jego pot^dze 
umyslowej, w jego zaslugaoh wobec Buropy, do 
ktôrej naletymy. Czynniki zatem tylko duohowe 
mog^ byc najwla«ùwsz;i skalti do okreslenia 
wielkoéci narodu, tak samo jak te czynniki s^ 
skalq okreslaJÊicfj wartosc indywidualnq, czlo-
wieka. Suma tycli czynnikôw, ich potçga, sila, 
znaczenie, charakter, rozstrzygaj^ w tej sprawie, 
a nie statystyka. Portugalczycy. iliszpanie, 
Szwedzi maja/wielkie chwilei wielkie karty w 
swoich dziejach, chociaziiczebniejeszczemniejsi 
od lias, a nie mozna môwic o wieikosci Rumu^ 
nôw, znajat; charakter dziejowy owych Lupu-
léw, Basarabôw i rozmaitych >i hospodarczy-
kôw» gospodarujf^cych na « przepiôrczem polu ». 
Gdyby Xorwegja zasypala calst AnglJQ swojem 
drzewem, a Danja cal^ Europç karmila swojem 
niaslem, podziwialibysmy jej rz^dncsc, aie na 
tem byiby konie*5. 

Azeby znalezc miejsce dla naszego narodu 
bez pomocy statystyki, wystarczy tylko rzuoic 
okiem na jego przesy.ioéc, na jego produkcjç 
umysiowii i artystyeznq, na siiç tej produkcji, 
stosunok do Europy, i udziai w jej zyciu. Przyj-
muj.'ic t(j skalç do oceny, bez zadnej pretensji 
do wieikosci, znajdziemy dla siebie rôwno-
rzçdne miejsce posrôd wielkich narodôw l'juro-
py. Nikt wielkim nie iiazywa Siemiradzkiego 
dlatego, ze malowai wielkie obrazy, a Staai-
stawskiego malyra artystjj, bo tylko maie ma­
lowai. Wielkosc ich tkwi w czem innem. To 
samo blçdnie laozna zastosowac do narodôw, 
jezeli liczbç wezmiemy za miernik. 

Rzucniy tylko okiem w naszsi przeszJoéc. 
Wielkie i éwietne pola bitew, stoczonych przez 
Rzeczpospolitç, to nie geograja, to nie wypra-
wa z broni^ w rigku od jednego miasta do dru-
giego, to rezuUat nie tylko naszego zycia paii-
stwowego, aie wartosc jego i jego stosunek do 
zycia Buropy. To walki i zwyciçstwa, ktôre, 
zaslaniajac ÈuropQ przed parciem moskiew-
szczyzny i tatarszczyzny, przed kozackq lub 
tatarska kultura, daiy jej moznoéc rozkwitu i 
rozwoju. Polska osiabila sic i upadia i>od na 
ciskiem wrogôw kultury europejskiej. Wielkie 
jej zadanie dziejowe i wielkie czyny pozostaly 
wielkiemi. 2e byly one wielkie. i potrzebne ze 
stanowiska polityki narodôw, dowodzq tego naj-
lepiei paiistwa europejskie, walczace dzisiaj ze 
soba" Z dwôch przeciwnych stron obudzila si«j 
potrzeba odbudowania Polski : od zachodu i od 
wscliodu. 

W literaturze daliémy arcydzieîa, stojEice 
na iednei linii z arcydzielami najpotçzniejszych 
i najwi«jkszvch narodôw; malarze rozslawili 
imiQ Polski 'po calej kuli ziemskiej ; bzopen i 
Paderewski na cah^m .•iwiecie sa tak popularm 
jak i u nas ; Sienklewicz zaJEtl miejsce wérôd 
najwiçkszych pisarzy swiata. krçpowani ze 
wszech stron, powstrzymywani w rozwoju na 
kaidym krokr , wysHkiem naszego ducha i zy-
wotnosci zastosowania u siebie sil twôrczych. 

Wîbûgacamy lune narody. Utraciwszy paristwo, 
nie utraciliâmy nadziei odzyskania go i zajçcia 
swego miejsca wsrôd rzeszy ludôw Europy. Dla 
tej idei kazde pokolenie skladalo ofiartj krwi 
spokoju, szczçscia osobistego i ofiar mate-
rjalnych, olbrzymich. 2adna statystyka jeszcze 
tego nie obliozyta, a gdy obliczy wôwczasdopiero 
ujawni sie potçga naszego ducha, bezgraniczne 
poswiQcenie sic materjalne i ofîarnosc, nie ma-
jÉlcarôwnej w Europie. 

Pomimo zatem maiej liczebnosci nasz«go 
narodu z powodu blQdnych obliczeiî statystyoz-
nycli, jedynje wedlug wyznania rzymsko-katoli-
ckiego, jestesm.y narodem wielkim, wielkosc tç 
zapisaiy dziejc i nikt nam jej odebrac nie zdola. 

— P o w r ô t Po lakôw, o b c y c h poddanych 
do kra ju . 

Wydziat wykonawczy Rady Zjazdôw w Mo-
skwi-e rozeslai nastQpuJHoy okôlnik : 

« Na zasadzie konwencji, zawartej pomiQdzy 
rzqdem rosyjskim z jednej, a rzqdem niemieckim 
i austrjaokimzdrugiej strony, poddani austrjaccy 
i uiemiecy mog^ powracac do kraju. 

Konwencja ta aie stesuje sic do : 1) jejîcéw 
wojennych, korespondentôw wojeiinych, do-
stawcôw wojskowyoh 2) mçzczyzn w wieku od 
lat 16 do 50, zdolnych do sluzby wojskowej 
czynnej lub pomocniczej ; 3) osôb, ktôrym rzqd 
rosyjski odmôwil zezwolenia dla waznyoh 
wzglçdôw politycznych. 

Powracaj^cym wolno zabrac bagaze z wj'jcit-
kiem przedmiotôw, ktôrych wywôz jest w zbro-
niony przez przepisy ogôlne. Koszta przejazdu i 
utrzymania ponosi konsulat Stanôw Zjednoozo-
nych wPiotrogrodzie. 

Prosimy W. Panéw o mozliwie pospieszne 
ulozenie, wedlug podanego schematu, list osôb 
pragn^cych wyjechac i odpowiadajqcych wyzej 
wymienionym "^varunkom w rojonie dzialalnosci 
W. Panôw i przesianie ich pod adiesem Rady 
Zjazdôw, ktôra zajmiesiç ulatwieniem wszelkich 
formalnosci w konsulacie Stanôw Zjedn. 

Jezeli w okrQgu dzialalnoéci W. Panôw, miej-
scowy komitet konsularny lub pelnomocnik 
Konsularny rozpoczql ukladanie list i organizo-
wania partji wyjezdzaj^cych, nalezy przyl^czyc 
siQ do nie], skladajqo jednq listQ do r^k komitetu 
lub pelnomocnika, organizujqoego partj-ç, zas 
dwa egzemplarze przeslac do Rady Zjazdôw. 

Prosimy tcz W. Panôw zawiadamiac nas o 
wypadkach odmowy zezwolenia na wyjazd ze 
strony wladz miejscowych, oraz przcsylaé Radzie 
Zjazdôw,wlasoiwym Wydzialom obcych podda-
nych, listy osôb, ktôre wyjechaly do kraju. » 

Okôlnik powyzszy zostat wydany na zasadzie 
otrzymanego od Oeneralnego Konsulatu Amery-
karlskiego listu z d. 1 wrzesnia za Nr. 68120, w 
ktôrym zawiadoraiono Radç Zjazdôw o wymie-
nionej wyzej konwencji. Poseistwo Stanôw 
Zjednoczonych prosi w tymliscie Rad^ Z jazdôw 
o I) ulozenie spisu osôb, ktôre chc^ wyjeohac z 
Rosji i laajq do tego prawa i 2) ulozenie planu 
ugrupowania tych osôb. 

KOMENTARZ NIEMIECKI 

Do aktu austrjacko-niemieckiego w sprawie 
Polski daje bardzo ezczery komentarz Maksy-
miljan Harden w Zukunlf. PuWioysta niemiecki 
sprowadza prawno-polityCzne znaczenie tych 
aktôw dla Niemiec do zera. 

Moze ktos z naszych « eutuzjastôw » znajdzie 
kontr-argumenty przeoiwko wywodom Hardena. 
My ich nie widzimy. 

Uwagi swe zamieszcza M. Harden na czele 
a r tykulup . t . <i Deustohe Schaubuhne » (Scena 
niemieoka). 

Brzmi^ one jak nastçpuje : 
« Zostalo wyrazone zyczenie — pisze — ktôre 

moze byc spelnione jedynie w razie tryumfal-
nego zwyciQstwie, ktôre pozwoli cesarzom po-
dyktowac warunki pokoju. To, ze w dniu 5 lis-
topada obaj cesarze mieli « pelnq ufnosc » w 

mozliwosc takiego pokoju, rozweseii niejedno 
serco. Maj^ oni prawo môwîc otwarcie o swojem 
« zaufaniu » i o swoich « pragnieniach ». Arty-
kuï 17-ly jednak konstytucji cesarstwa niemiec-
kiego môwi, zc wszystkie postanowienia i za-
rz%dzerua cesarskie musfe^ byc wydawane w 
imieniu i cesarstwa, i nato,al3y bylyprawomocne, 
potrzeJja kontrasygnaty cesai'skiego kanclerza, 
ktôry przyjmuje ua siebie odpowiedzialnoéc. 
Niema tu jednak mowy o postanowieniach i za-
rz^dzeniach.Kontrasygnatabyla zatem zbyteczna 
i nieslusznem jest twierdzenie, ze rzfid zasluguje 
na naganç, iz zamknql przedtcm parlament, w 
ktôrym potçzne partje mogiy wyrazié jawne za-
rzuty w sprawie zyczeii cesarzôw. (Micjahùe 
rz^dy sprzymicrzonyoh paiistw centrahiych nie 
majH nie wspôinego ze sprawq wyrazenia tych ' 
zyczeri. Jeszcze niema to zadnego znaczenia. 
Koflstytucja pozostaje tak^, jakq byla. i'rokla-
macja wiskazuje tylko, coby sic stalo, gdyby 
zyozenia cesarzôw mogly same rozstrzygac. 

« W lecie l^illi r., pruska naczelna komenda 
zapowiedzala spehiienie narodowyoh zyczeii 
czeskiego narodu. W sejmie pruskim zaz^dai 
wtedy Lubieiiski, iraleniem Polakôw, aby to 
samo, oo obiecano Czechom, dano takze Pola-
kom. Bismarck odpowiedzial, ze nie bçdzie sic 
zastanawial, nad tem z^daniem, poniewaz pro-
klamacji glôwnodowodz^cego w kraju nieprzy-
jaciolskim nie uwaza za podstawQ do rozpraw 
konstytucyjnych. 

« Podobny charakter miata takze proklamacja 
jednego z pruskich generalôw, wydana we 
wrzesniu i'.M 1, ktôry wolal do Polakôw: « Pow-
stancie... wasz piQkny kraj otrzyma znow^ poli-
tycznq i religijnq wolnosc. Taka jest wola 
mojego Wszechmocnego AVladcy. Dan vv Krô-
lestwie PoLskiem ». Teraz powiedziano to samô, 
tylko bardziej podniesionym gîosem. W listo-
padzie 1914 r., Polaoy wys^ali adres, w ktôrym 
pisali : a W tej wojuie klçska Niemiec jest 

, naszem zwyciQstwem. W kazdym z nas zyje 
tylko jedna wola — zlamac pôtçgç niemicck^ i 
zjednoczyc Polsk(j ». Ze ta wola dzis znikla 
« maj^ nadziejç » obaj Cesarze... Treitschke, 
piszqo 0 drugim pruskim krôlu, zauwazyl : 
« Ani w Polsce, ani w Berlinie nie rozumiano. 
ze polska wolnoéc nie jest niczem innem, jak 
obcem panowaniem nad miljonami innych sio-
wian, litwinôw, zydôw i Wolyticôw (!?), ktôrzy 
nie majfi nie wspôinego ze swymi panami. 
Austrja, scisle zwiqzanaz katolickiem paristwem 
szlacheckiem, ktôre sic z niq sprzymierzalo 
przed wiekami, mialanadziej^ w silnem polskiem 
paiistwie zualezc dla siebie problem zarôwno 
przed Rosjfi, jak i przed Prasami.. . 

« Prusy, przeciwnie, mogii si^ tylko Içkac ze 
strony polskiego paiistwa najwi^kszych niebez-
pieczeiistw dla niemieckich terytorjôw nad 
Wistîi ». Pogioski o oddzielnym pokoju z Rosj^ 
zostaly zlozone do trumny. Proklamacja gene-
ral-gubernatorôw wskazuje, ze wojna bedzie 
trwata dopôki Rosja nie ust^pi. Jest to zapowiedz 
tego, co my nazwalibysmy « nienblaganji woj'n^ 
podwodn^ u przeciwko Rosji. Wywolac to moze 
tylko namiçtnq odpowiedz. Jezeliby jednak pra-
gnienie eesarzy kiedykolwiek miaio dojsc do 
urzeczywistnienia, narôd niemiecki i niemiecki 
parlament, a zwlaszcza pruski sejm i pruska 
prasa •zdob^d^ dla siebie posluch i mocno nalegac 
bçd^ na swoje prawo do wspôidzialania. Dopra-
wdy — teraz niema dowodu do zrzçdzenia ». 

Otwartosc Hardena trqci wprawdzie nieco 
cynizmem. lepsza jest jednak od falszywych 
zapewnieii o przyjaini Niemiec dla Polski. 

-!#!-
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NEKROLOGJA 

•} W Piotrogrodzie,zmarl naglena kazalnicy, w 
kosciele pokatedralnym sw. Katarzyny, ks. Jan 
Kurczewski, praJat kapitujy wilenskiej. Zmarly, 
znakomity kaznodzieja, autor licznych kazari i 
historyk kosciola na Litwie, ceniony byl przez 
mieszkaiicôw Wilna jako zacny kaplan i gorqcy 
patrjota. S. p. ks. pralat Kurczewski byl preze-
sem wileriskiego Tow. przyjaciôl nauk. Z wybit-
niejszycli prac zmarlego kaplana wymienic nalezy. 
0 dziejach kapituJy wilenskiej i o lioéciele zam-
kowym. 

f « Kurjer Warszawski » donosi : W dniu 
7 bm., zmarl w Warszawie ceniony artysta ma-
larz, Jan Wasilewski, przezywszy lat 56. Syn 
generala inzynierji, a wnuk generala wojsk 
polskich, po ukoiiczeniu szkôl srednich, wyjechal 
na studja malarskie do Monaciiium, gdzie bawil 
czas dluzszy, najpierw na studjach, nastçpnie 
pracujqo samodzielnie. Karjerç sw^ artystycznii 
rozpocz^l odniewielkicii obrazkôw, miniaturowo 
wykonczonych, ktôrycii motywy czerpat z zycia 
swojskiego. Ogôlne uznanie zdobyî sobie malo-
wany w Monachium obraz pt. « Strzal armatni ». 
W 1889 r., osiadî na stale w Warszawie, gdzie 
wkrôtoe zaczçiy si^j zjawiac na wystawie jego 
malutkie fragmenty pejzazowe ze sztafazem figu-
ralnym. Czçsto poslugiwaJ sic motywarai bata-
listycznemi, maluj^c wojakôw z epoki Ksiçstwa 
Warszawskiego. Prace jego przemawiaj£ice 
uczuciem swojskiem, ozJocone blaskiem swoj 
skiej atmosfery, znajdowaly oiietnych nabywcôw. 
W ostatnim okresie zycia, wykonal kilka znacz-
nie wiçkszych niz zwykle utworôw, ktôre do 
najlepszych» prac jego zaliczone byc muszq, jak ; 
« Pomnik Kopernika w nocy », « Plao Zygniun-
towslvi », « Motyw z Lazienek » i inné, z ulic 
Warszawy czerpane, fragmenty. 

KROHIKA PARYSKA 
<s> N a R o k N o w y . 
Zyczenia najlepsze skladamy wszystkim Pre-

numeratorom, Czytelnikom, Przyjacioiom, Zoi-
nierzom i Wspôlpracownikom. 

<r>Z Mis j i P o l s k i e j . 
Jutro, w niedzielç, dnia 31 grudnia, o godzinie 

10 i pôl zrana, odbçdzie si^, w Koéciele Polskim, 
nabozenstwo uroczyste na zakoiiczenia rokiî 
starego a na rozpoczçcie nowego. 

•«> Gw^iazdka d l a Dziatw^y P o l s k i e j 
Jutrzejszy obchôd Gwiazdki dla Dziatwv 

Polskiej odbQdzie siQ punktualnie o o-odzinie 
2 i pôl po poiudniu, w sali przy ulicy Danton, 8 

Wstçp dla Dziatwy Polskiej bezplatny. Starsi 
plac^ ."lO centinôw za wejscie. 

Wszystka Dziatwa Kolonji Polskiej, bez rôz-
nicy stanôw i wieku, jest zaproszona na tç uro-
czystoâc. 

-s. P o c z t ô v r k i z w i z e r u n k i e m H e n r y k a 
S i e n k i e w i c z a . 

Wydalismy i posiadamy na skladzie artys-
tyczne pocztôwki z wizerunkiem Henryka Sien­
kiewicza, w cenie po 1 fr. za sztuk dwanascie 
z przesylk^ pocztow^ 1 fr. 25 cent. 

o N a s z a W y s t a v i r a . 
Nasza Wystawa Gwiazdkowa w nowej siedzi-

bie « Polonii » (3 bii, rue La Bruyère), przedlu-
zona bçdzie do dnia 6 grudnia wlïicznie, czyli 
zamknietazostanie w niedzielç, dnia 7 stycznia. 

Wystawa nasza zaopatrzona jest w dobôr 
ksi^zek i wydawnictw polskich i francuskich o 
Polsce, w litografje, sztychy, ryoiny polskie, 
pocztôwki polskie, przedmioty pamiqtkowe 
polskie, lalki polskie. Jest to jedyna sposobnosc 

zaopatrzenia sie w pozyteczne i ciekawe wy-
dawnictwa i emblematy. 

WystawQ zwiedzac mozna od godziny 2 do 
C po poiudniu. 

Ceny znizone. 
<=> W a r s z a w ^ i a n k a . 
Na liczne domagania sic naszych Czytelni-

kôw, w najblizszym tygodniu^ wyjdzie z pod 
prasy « Warszawianka » do spiewu i na for-
tepjan, wedlug oryginalu roku 1831. 

Wydawnictwo to, niezmiernie staranne, przy-
jçtem bedzie niezawodsie z nie malem ukonten-
towaniem. 

Cena egzemplarza, 1 fr. '>[) cent. — z prze-
sytk^ pocztow^, 1 fr. 80 cent, 

o P r z y p o m i n a m y . 
Przypominamy wszystkim tym, ktôrzy zamô-

wili u nas « Polonia-Noël », aby raczyli sie 
zgiosiô po odbiôr naleznych im egzemplarzy lub 
przysiac pieni^dze na oplatç pocztow^. 

« Polonia-Noël » mozna odebrac ^codziennie, 
w godzinach biurowych. 

ODPOWIEDZI REDAKGJI 
PPP. A.M. ~ 0. S. — K. L. L. i innym. — 

DziQkujemy stokrotnie za dobre zyczenia i za 
wyrazy tak zaszczytnego uznania. Cieszymy 
sic, iz usilowania nasze znajduj^ tak szlachstne 
écho. Dodaje to nam sil i ochoty do krçcenia 
bicza z piasku .. Wytrzymamy, wytrwamy na 
placôwce. 

Parti Anieli. Doradza nam SzPani, abysmy 
nasze Album tegoroczne rozrzucili tysi^cami po 
Franoji, aby dotarlo wszçdzie... Godziray sif; 
calkowicie na racje, ktôremi tQ mysl SzPani po-
piera, jeno nie mozemy siQ zgodzic, pomimo 
najszczerszych chQci, na wykonanie.. .Bo egzem-
plarz Albumu kosztuje nas 3 fr. 40 centimôw, bo 
przedewszystkiem musimy zabiegac o wybrnle-
cie z kosztôw nakladu .. A donich, niestety, da-
leko bardzo. Natoraiast, natomiast, gdyby kazdy 
rzucil w swiat jedno tylko Album, to pozwolil by 
nam dobyc si^ z rachunkôw i spelnilo by sic o 
wiele prçdzej zyczenio SzPani. 
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I LA FRANCE POUR LA POLOGNE | 
<> 

f Enquête de la Revue " POLONIA " I 

i Réponses de près de cent personnalités 
des mondes politique, scientifique et litté­
raire français. Dossier le plus considérable 
qu'on ait pu constituer jusqu'à ce jour en 
Franco sur la question polonaise. 

En vente dans toutes les librairies et à l'Ad­
ministration de la Revue " P O L O N I A " , 
3 bis, rue La Bruyère, au prix de 4 francs, 
franco 4 fr. 5 0 . 

f 

U l p r i dostatnio umeblowane pokoje z caio-
l i luCH dziennem utrzymaniem; parter, cen-
tralne ogrzewanie, kqpiel, ogrôd,strona poludnio-
wa, dom polski, onieka w raz!c zyczenia. Po 6 fr., 
7lr., i 9 fr. dziennie, wszystko. Zglaszaé sic do 
p. Zolji Detloff, 47, rue de la Buffa, Nice. 

t: 
| j MANUFACTURE DE CASQUETTES i | 
f i ®* 5 | 
Il CHAPEAUX PIQUÉS h 
f j en tous genres -A 

Il SPALTER li 
^\ 10, rue de Thorigny, 10. — Paris j ^ 

M A I -rn/I A M Z E C A R M I S T R Z wyko-

• fVLi 1 IVIrVlN nujewszelkiezamôwienia, 
' reparaoje dla Polakôw po 

ôS, rue Caulaincourt. cenach znizonych. 

B r o n z y do oswie t l en ia e l ek t rycznego 
G A Z O W E LAMPY— INSTALACJE 

^ . BOUIl^LON 
l i a . Boulevard de Belleville, 112 — PARIS 

IHflGflZYjï 

I^OSNIEHSI^I 

C H A R L E S 
39, rue de Moscou, 39 

Pierwszorzçdne modèle parvskie 
Ceny Umiarkowane 

r BIENENFELD JACQUES 

K U P U J E : 
PERLY, — DROGIE KAMIENIE 

V 
BiZUTERJE OKAZYJNE 

PARYZ, 62, rue Lafayette, 62 
Teléph: CENTRAL, 90-10 

MADRYD, 11 & 12, P u e r t a del Sol 

ANTIQUITÉS ET OBJETS D'ART 

/. BAUEn 
ACHAT — VENTE - ÉCHANGE 
37, rue des Martyrs — PARIS 

DENTS 
SOINS, POSE et REPARATIONS 
de S U I T C i Broch. gratlaet rranco. 

73,RueRivoU 
Face Samaritaltiti Loiiïïe Dentaire 

® FUTRA — WYROBY PUTRZANE ® 
R E P A R A C J E — P R Z E R O B K I 

S. BESTER 
•4, P o e î ^ i ehe f , 4- — PRIAIS « 

w y d a w n i c t w o k a r t 
MARCELI BARASZ pocztowych, bromo-

wych—studjôwakade-
mickich ; prôby wysyla 
za zaliczeniem. 

3 5 , RUE EUGÈNE-CARRIÈRE; 
P A R I S 

FTJT:EIA. HENRI HUT 
66, rue de Provence. 66 

"V-
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WIELKIE ZAKLADY 
= OGRODNICZE = 

(Wiasciciel : Edm. DENIZOT) 
polecaj^: 

WSZELKIE DRZBWA OWOCOWE, 
O Z D O B N B , F O R M O W A N E , etc. 

Cennikl na z^danie darmo 1 oplatnle 
Adres: E. DENIZOT 

Grandes Pépinières — MEAUX 
(Seine-et-Marne) 

-i*>'l 
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FOURRURES <t P E L L E T E R I E S 

E. FISCH 
48, rue Grenéta — PARIS 

Libra i r ie QARNIER Frè res 
6, Hue des Saints-Pères, Paria {VII') 

Slownik Prancusko-Polski , z podaniem 

miçkkie, 32» P°"°^y' '<"» oprawny w plotno 

L E GÉRANT : P. NEVEU 

PARIS .— IMP. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES. 

VENCESLAS G A S I O R O W S K I , Directeur. JEAN D E R E Z I N S K I , Administrateur. 


